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Une partie de campagne, trouvez la
fillette & maman,

Madame entend ronfler, trouvez le
ronfleur. -

On vole des fruits dans le verger.
Of est la fermiére ?

Rapineau et sa femme vont diner au restaurant avant
d’aller au spectacle.
Mon Dicu ! que j’ai soif'! fait madame pendant un
eniracte. Qu’est-ce qui a pu ainsi m’altérer ?

—DLa note, répond Rapincan avec un soupir... lille
¢tait salée ...

Les émotions douces :
_ Uné petite fille s'est attardée en faisant ses com-
. missions. - ‘ ’ ) : . :
“—Qu’ag-tu fait encore poar rester si longtemps ?
~—Maman, je me suis amusée 3 regarder un homme
écrasé. : : :

Daxs vE monDE.~—Ces fleurs de votre coiffure sont-
clle naturclles ?. .

—Non, Monsieur artificielles.

—Comme elles vont bien avec vos cheveux !

Entre amis : | . v
—Venez donc diner avec nous, mon -cher: je vous
assure qu¢ nous n’ajouterons pas un plat de plus.
L’invité, sur un ton charmant.—Eh bien | mais.....
Jaime autdnt venir quand vous en ajouterez un.

Les spectateurs entourent-la femme du dompteur ot

Ini demandent quelques explications :

+—Voyons, est-ce vrai, Madame, dit 'un d’eux, qu'un
lion cotite mille piastres ?

—Cela dépend, il y a lions et lions. v

—Mais, vos lions; par exemple, Brutus combien
vaut-il ? B I ‘

—Oh ! Brutus, je nele donnerais pas pour dix mille
piastres, il a dévoré mon premier mari.

Les existences des hommes d’élévateurs sont pleines
de hauts et de bas.



